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LE -STÉRESOL ET SES APPI.-CATIONS

Le stéerésol est un vernis anitki-ep)t.iquie qui a la propriété p-arý'eu-
lière, (l'adhérer sur les muqueuses (ce eii quoi il (litière du, ses
congénères: eollodion, traumnat;icine, etc.> et sur la peau.

Le Dr P. Berlioz avait dé ýjà demiontré qlue le sI-4r'..ol jouit d'unl
pouv'oir bactéricide éxergique; les nouvelles expérience.r e M~M.
Goubeau et Hlulot ((lcie e imé(Ici.îne, septeaibre 1894) sont
absoluinert confirmatives et prouvent que le sté.résol a,) vis-à-vis duî
bacille diplitériquýe, uin. pouvoir microbicide égal ià celui (le l'acide3
phénique qui ne peuit, s'euip'toyei que di1uié, le stér&sol S'emploie pur
et par conséquent qisstire une antisepsie pýarfaite.

Ajoutons que le st6réso1 est dépourvu de toute ýCausticité.
Il est fort difficile d'plqeiles P1a1:emenit;s antiseptique's sur

les muqueuses, lèvres, genicivesý languae, conjonctive, mutqueutseS
génitales. le .3, .r4soi remiplae antgue ent es pansxeents.

Le stérés, . a d'abord étC- t-mployé on.r les aqnsdpîéiiu~
et il a éle :in) loyé pend-.nt uni au à 'lhô^pititl Tm "sseau où il
donné dI'ex(.leîîts résultats (.Si p. c. -le guérisons, ir;tatistiqu'i Uu
'Dr Berlkfz). Si le éuman:ý Jiplitérique doncmetratitement
généëral, des succès mnes )éré's, il n'en reste pas moins ncquis que le
traiteyneut local conserN e toute son imiportance, ne fût-c e que pouir
be débarrasser cles micribes (ni icrocoq ues. s :pi lO0qUS trepto -
coques) si souvent associés au bacille de Lii.qler, et contrc lesquels
le sérum est sans action.

Les plaqutes iiuqueuses de la boucie, du voile du paides
lèvres, sont isolées par la couche deb vernis et disparaissent très
rapýiidemient.

Dans la carie dentaire, une bouilette, de coton imbibée de! stérésol
constitue un pansement anesthéësiquei, antiseptique, et de grande
solidité.

MAaladies (le la lieau?.--Par ses propriétés isolantes et a.nesthésiques,
le stérésol combat efficacemient le prurit, par ses propiêtés antise-p-
tiques il stérilise le.- surfaces infectées et 3xcite, la cicatrisation. Il
est donc indiqué dans de nomibreuix cas, et notamment dans les
régions où les pansements, sont difficiles il. appliquer et à maintenir:
tâte, poitrine, aisselle, parties génitales. A 1'l)êpital Saint-Louis
des lpslcésse sont très rapidement cicatrisés par le su(ýéso1

l'ezém ipétgilcVvl'heipès, les érythèmes de cause externe, les
ger-çurie8 guérissent eu deux ou trois jours.

Dans les brilflures au premier et au second degré le stérésol calme
promptemevt la douleur et empêchie la suppuration.


